
Si nos jeunes Meccanos pouvaient assister aux
délibérations du jury chargé de l’examen des
iisudtes eisveya pc.tr preudre part an gr-tnd
concours doté de frs 6.500 de prix, ils seraient
assurément ébahis de l’ingéniosité extraordinaire
déployée par les concurrents pour trouver aux
pièces meccano des applications nouvelles et
inattendues, Nous reproduisons id Ufl exemple
présenté à l’un de nos derniers concours
annuels, Pour avoir conu un monstre aussi
lormidable, il faut que le jeune cerveau dont il

émane soit doué d’une vive et brillante iniagi
nation. Nous espérons que heauconp de nos
lectcrq eutiiiiernnt ce modèle assez intéressant
pour vouloir le’ construire eux-niémes. Il ne
demande pas bien longue discussion. Les
màchoires du dragon lonctionnent à l’aide d’un
cordon attaché à une bande de 9 fixée à la
plaque de 6X6 % sans rebords qui constitue la
téte.

Le cordon passe à travers un trou de la
bande de 32 qui lorme l’épine dorsale et son

autre extrémité est assujettie à la périphérie
d’une poulie de 75 ; qui tourne quand le dragon
se déplace sur le sol.

Pour faire battre ta qucue, des cordons sont
noués chaque extrémité de la bande de
9 pivotante qui porte la roue barillet et
la pale d’hélice formant l’appendice candal
et leurs autres bouts sont lixés à des équerres
boulonnées aux roues arrière. Ainsi, quand le
monstre rampe, sa queue s’agite d’une manière
tout à fait réaliste.

i,-zc
Voici pss mal de tempe que l’on no peut ouvrir un journal

sane y irouver, venues de diflérents pan. des nouveiles de
quelque crise de chòmage, et nos jeunes Moccenos non! ssns
donte pas été sane se dejnsnder comment il se fai! que dea gene
soient sane travail et dans la géne elore que d’autree, ioujours
oceupés, prospèrent. Fai idée de pouvoir vous en indiquer le
pourquoi. Dès que los affalros von! mal et que le patron se

voi! dana la nécesaité de réduire suo personnei,
Dose eatgorios los promiera qu’il congédie sont ceux qu’il
de travaillesrs. considère comme les moina bons, ceux qui

non! pea su ae rendre indiapensablea e!
donI il peut le plue faciìement se passer. Il gerde ceux que l’on
pourrait appeler los “cheviuos ouvrièrea” de l’atelter, ceux
qui un! acquis la meitrise de leur spécialité e! doni le départ

causerai! un préjudice sérietcx à l’enireprise.
11 n’est pss un sessi dea jeunes pena qui. liront cea lignea qui

ne doive nécoasairement se lrouver, un jour ou l’autre, rengé
dana l’une ne l’autre de cea catégories: c’est aujourd’hui qu’il
importo à chacun de décider dans lequelle il veut ètre. Il n’y a
p55, croyez-moi, à remettre à demain de isire votre choix; en
ce moment mime, votre aventi’ s’élahore. Les hs.bitudea

d’énergie ou de paresse, d’éveil ou de sumno
Qe’oIle catégarie lence d’esprit que vous contractez meintenant

est la oltre i vous resteroni quand voce entcerez dane l’in
dustrie, le commerce, los affeires, le mondo,

queue que soli votre vocatioo e! vers quelque csrrièce que
los circonsisnces vous mènent.

ce n’est ni psr les conférencos ni psr la ledere qu’on devient
bon cevalier, c’est en mootani à chevel, On peui sevoir per
cceur le meilleur treité de cricket qui sii jemais été écrit, ci
une bis devsnt le guichet, e! batte en mein, celui-ci se trouve
démoli per la promière balle envoyée juste. La vraie fequn
d’apprendre le crileet, c’est d’y jouer. ii va sana dire que les
livrea sont utiles e! qu’ii est bon de prèter l’oreille aia experts,
mais pour ecquérir de l’hebileté, il n’y e que la pretiquo: l’effort
essidu dans un bui déterminé et jusqu’à ce que ce bui sui! albini,

L’epprentisaege psi’ la pcatique est massi nécessaire dens los
effairee ci toutes choses sérieuses que puur les sporta. Vuulez
voce epprondro uno lenguo vivente? Voce n’y perviendrez
qu’en esseyeni cunstemmoni do le perlor ot de le lire. L’utile

• c’est sa fargeaat manièro de a’ontrainor à écrire e! à doseiner,
qa’en deeieet c’osi de s’obstiner à écriro e! à dessiner. EI

fargoree. lo mime principe s’spplique à l’eri de prua
péror : dene le vie, ce no suoi ni los rèi’oen

ni los écoutours qui vuoi le plue loin, - ce suoi los egissents.

Vous vous rendroz compie, on dooonent muins jeunoe, que
l’un dea plua grande pleisirs quo l’un puisso evuir on ce mondo
osi de s’efforcor vera quolquo chuso qui en veiile le peine,
Vous cunstetoror sessi qu’uno fuis cotto choso obienuo, la joio
qui en découlo s’évsnuuit prosioment. Le chasso psssionno lo
chessour per l’stirati qu’ouo présonte. d’osi le rochorche, la
puursuito, l’ebettego de gibior o! non pss le pauvro bète morto,
poli ou piume, qu’il regsrdo evoc indifféronce fa l’étei de mar
cheud de vulsillee, Tue! hummo srrivé voce dire quo sos snuéoe

los plus. heurousee un! été couos où il lui e
esitreire pane falle poiner, pour se créor uno eitusbion, o!

roaaair, quo lo pleisir do le lutto dispersi! neo lo
succès eesuré. Lo jeune humme, l’humme digno d’onvio o! doni

• un pout vreiment cunvuiterl e bonhour, c’est colui qui cunatrult ot
cunstrult oncure, qui ne cesso jemeia doso porfoctionnor d’après
un idéai déterminé, qui chorcho toujoure fa eugmontor cee
cunneissencee, qui seit essumor rosponeehitité sue’ rospunse
bUttI, qui Ichefaudo pIene o! prujots ot pout lire célèbro mele
non reeaeeié, e’offorco inleeeeblomont vera lo mieiix. Lo jou le
plus pessionnen! on mème tompe que lo plue profltablo de
mondo, c’osi lo traveil.
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Le “MAMMOUTH”
Un ponton-grue de 200 tonnes_
navigant par sss proprea moyena

La Direction des ijocks et du Pori dc
Mersen a ce service, ti Liverpool, ccl
énorme ponton-grue, naviguant par 5eS
propres moyens, suseeptible de ievc
des charges pesant jusqu’à 200 tonncs
et, en raison de ses proportions (le
mastodonte, baptisé le « Mammouth
La grue est dii type dit « ti clsevaie
ment » et le fait qu’elle peut faire pas
ser de lourdes charges par-dessus les
portes des formes de radoub la rend
tout partieulièrement pratique, notam
ment pour la réparation des navires.

Le Mammouth e comporta un pon
ton de 47 mètres de long et de 27 mi
tres de large au maitre—ban. il se di-
piace par ses propres moyens. La fiO
che de la grue est situle de manière ti
donner le maximum de portée soit par
dessus le bord, soit par-dessus l’itrave
du ponton. Elie est par conséquent O
ménse de manutentionner des charges
dans les enlrées étroites et dans les
espaces restrelnts. La grue comporle
deux organee principaux le bàti et la
fiOche. Celle-ci est montie sur une toni
e» forme de còne tronqu de 20 m. i
de .haut. Elle est assujetlie au-devant
de la plate-forme supérienre du lititi
par deux flches et deux articulations la
rellent ti un conlrepoids mobile situO
à l’arrlère entre les plates-formes. Ce
contrepoids est manceuvré par deux
arbres verticaux ti vis sons fin dont la
rotation, en faisant monter ou descen
dre ies eoatrepoids, fait balsser la
fiOche et vice vene.

La plus grosse des deux paires de
moufies de levage est fixe, mais l’autre
peut se déplacer sur buie la longueur
de la fiOche. C’est de celle palre mo
bile que l’on se seri pour les charges
pesant jusqu’ti 60 tonnes; la paire the
s’ntilise pour In charges dépassant ce
polds et allant jusqu’ti 200 toanes.
Dans l’un et l’autre cas, on peut cm
ployer les moufies isolément jusqu’à la
limite de leurs forces cnr chacun est O
mamauvre indépendante.

La grue est susceptihle de pivoter sur un cercle
compiet ai ses mouvements sont en totalité comman
dés par dlx nioteurs électriques. La manceuvre de
ceux-ci s’effectue d’après le système Ward-Uonard
qui permet le levage de n’imporle quelle charge, de
puis la plus lente jusqu’à la plus grande vitesse
ans modification de la transinission mécaniqne. Le
système Ward-Léonard rédnit égaiement l’usure au
mlnimum et Olimine tonte diperdition d’énergte, la
mise en marche et i’arrèt s’elfectuant sans efi’ort exa
géré. La tranamission du mouvement fourni par ies
moteurs se fait par vis sans fin ei roues d’engre
nages. tons les arbres moteurs sont munis de freins
électriques. La manceuvre de la cliarge est chose
relativement simple et il ne faut qu’un micanicien
mème pour les plus lourdes. De sa cabine ou ‘mar
quise centrale sliude su sommei du b&U juste su
dessous cles fiches chsrnières de la fiOche, le conduc
teur aperolt ti tout moment, sane que rien vienna

gèner sa vue, la charge qu’ii tratte ainsi que le poni
du ponion, Sur ce pont, une superficie d’environ
250 m&ires carrés est réses-vie vers i’nrrière O la
réceptlon des charges is transiter, et la struciure est
spéctalemes,t renforcée pour supporter les potds
mazima,

La propulston du ponton est assurée par deux
héltces actionnées par deux machines ti vapeur ma
rines ti iripie expansion, marchant ti la pression de
10 k. 545 au centtmètre carrO ou 10,20 atmosphères.
Ce ponton-grue, construit en Holiande, a donné aux
esente sur la Meuse une vitesse de 7 kilomètres 700
ti i’heure. Disons en passnnt que l’on a pu ie remor
qner de Schiedam ti Liverpool sans avoir ti ddmonter
la fiOche. Une des mschines est disposée de ma
nière ti pouvoir Otre déconnexée de l’arbre d’héiice
et utIlisde pour aetionner ies dynamos de l’installa-
Con génératrice d’étcctricité qui fournii l’énergie
nécessaire au fonctionnenicni de la gnne.

Une génératrtce spiciole urne par la vapeur est
prévue pour le vaste dtsposiilf d’delairage éleclrique
qui illumina tout le ponton-grue de manière ti en
taciliter le travail de nuli.

En ce qui concerne ies hauteurs de levage et ics
rayons d’nction, le « Mammonth » a une portée
excepttonneile la grue amende bord ti bord d’un
navire quelconque peut, celui-ci fitt-Il le pius grand ti
fiot, prendre des charges pesant jusqu’ti 60 tonncs
dans la caie et ies déposer directement ti qusi.

Si nous donnons la description dutailide de cet
imporlant ponton-grue, c’est qn’ll nous parati ne
pouvoir manquer d’intdresser fortement nos jennee
Meccanos. Assurément, tls trouveront grand plaisir
ti essayer de construire un modèle du e Mammouth »
ti l’aide de pièces Meccano.

Nons sommes redevables aux Ydersey Docks and
Harbour lioard pour son ainsahle autorisation de
reproduire la photographie cl-dessus.

MASTER I-IUBERT H. LANSLEY.
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Ponton-grue de 200 bonnee, le ‘MAMMOUTH “ en brain de lever

une passerelle de 1sobonnes au bao de New Brigton, Angieterre.
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Un Amateur qui promet...
Déjà il se charge à la fois de a direction
de la rédaction, de l’administratjon, dii

tirage et de la distribution de
L’Ingénieur Meccano
(The Meccane Engineer).

Ce neus est un pisisir qae de peuveir publier la pRete
qrsphie du jeme iiuhart IL Laasley, de 26 Thnrntoa Rosd,
Bsrnet, Rédacieer ea Che! ai Eduieur de L,’Ingéngeur Meccano”.

Cette petite pabli
caGne lrOs vivente
est feribienprésenlée
et chaque page en est
étsblie svsc intelli
gence. Lime da ses
csrsctéristiques ias
pino eriginsles est in
système d’assursuce
gratuite permeiiant
aax abonnés d’Otre
indemaisés de tnus
bris de pièces Mec
cane. “L’Ingnfeur
M.cruns” s’engsge
i remplacer gratuite-
meni n’imporle quelle
pièce caesde nu
endnntmagée. Habert
neus ialorme qu’ii
enven-s veientiers i
inat Meccsne un nu
méro de sa pahlics
fine contre snuacrip
tion. Le prix est de
2 pences [vingt cen

thnes) !ranc de pnrt et le journsi psrait deux telo psr mole
l’été, mensuellemenl i’hiver.

Habert est in memhre ossida de la Gilda et veici pius de
nati sue qu’il pratique avec entheusiasmn Meccano, syant reca
una hnite Ne i an csdaau peur la cinquième anniversaire de
sa naissance, il est suinard’hui l’heureax pnssessear de “pius
d’un NO 6 “. “Pendani ano neo! sanino, nono im-ti-il, la ne
me sais iamais iassé de netra msgnifique paese-tempo. d’si
riussi i consiruire tous les modèles qua t’ai enirepris, depuis
le mdtier i lisser jusqu’sax plas simples, A mnn avis, le métiar
i tisser est le cearoanement trionphsnt de la lengue esita des
succds de Meccano. d’si la ferme coavictien qu’il n’y a gas de
limite sia possibffilds de ce inuet sassi merveiiteax qa’ins
fractif.

Nous veus félicitnns, Hubert, poar la présentaiinn bien
connae et i’exceilence continue de vetre petii magazine, et
espérnne qua viendra hienibt le jour od neus verrons ‘ L’In
génieur Meccann •‘ imprimé,

CONCOURS DE PHOTOGRAPHIE
A vos objectits

Il n’y a pas d’eri plus intéresssnt que la photogrsphie,
et puisque voici reveoir la printempe, lea chambree noiree
vont reprendre de l’activiti. Dans le but d’eocourager, i

cet égsrd, nos jeonea Meccaoos,
nous annonstons aujourd’hui un
conceura de photographin.

Le premier prix consistere
no un Train Hornby i mouve
meni d’horlognrie, ai le aecund
prix en un Trein ordinaire ì
mouvement d’horlogerie égale
ment,

Le concoura comprendrsjes
catégories suivsntes

I’ Architecture (photogre
phies d’&glises, de chiteaux, d’abbayes, dc.)

2’ Euudes d’histoire naturelle (photogrsphies d’oiseaux,
de quadrapides, de plantns, dc.)

3’ Divers (pay-seges, marines, groupes, n,echines,
moteurs, dc.).

Il n’est édicté aucune restriction. On peut se servir de
n’importn quel type d’eppareil, ci Ias photoa peuvent
avoir n’importa quelles dimensions et n’imporle quel fini.
00 peut envoyer n’importa quel nombre d’épreuvee. Le
jugement portera sur le mérite artistique, l’habileté
technique, le degré de finissagn et una petite photographie
sora autant de chance d’&tre classée qu’une grande.

La cl&ture dea inscriptions aura lieu le 31 juillet 1923
ai les photos primées seront publiies dans le Mecceno
Magazine.

Toni concurreni devra &crjra lisiblemeni 500 nom, con

sdresae al son ige
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Nous avons déjà annoucé la formation d’une
Wide Meccano et nous avons, aujourd’hui, la
joie de rendre compte des progrès accomplis
par ce grand monvement. Les Clubs Meccano
déjà existants se sont affiliés au Compagnon
nage et de nonveaux Clubs bien vivaces se
fondent daus les viiles et les bourgs snr tonte
l’étendue du pays.

Nous désirons que bus les menìbres de la
Gilde conservent toujours bien présents à l’cs
prit les buts en s’ne desquels elle a été fondée;
les voici

a) Rendre la vie de chaque jeune bomme
plus joyeuse et plus heureuse;

b) Favoriser chez les jeunes gens la pro
preté morale, IK’droiture, la véracité,
la volonté de rénssir et l’esprit d’mi
tiative ;

_____

c) Encourager les jeunes gens dans la
poursnite de leurs études et de leurs
passe-temps, et spécialement dans le
développement de leurs connaissances
des principes de lEiiiécanique et Un
génie civil.

Ceux d’entre vous qui ont adhéré li la
Gilde oat approuvé ces tendances et se sont

engagés sur l’honneur à faire par leur exemple
de la propagande en ce sens, à venir en aide &
autrui, à se conduire proprement, tant en pen
sée qu’en action, et à donner effet à leur résolu—
tion d’apprendre et de faire des progrès. Ce ne
sont pas là paroles vides de sens, jeuues gens,
elles ont potir vous une portée dont vous vous
rendtez cornpte un jour, car si vous vous atta
chez à vous y conformer ftdèleinent, vous qui
grandisser, vous deviendrez par leur pratique
méme des citoyens sains, utiles et prospères.

Les jeunes gens désireux de faire partie de
la Gilde Meccano n’onl qu’à demnnder les rensei
gnenients coTnplets en écrivant à M. le Secré
taire, 78-80, rue Rebeval, Paris (19°).

Message dii Président aux Membres
de la Gilde Meccano

J’ai été profondénìent touclié de la rapidité et
de i’enthousiasme apportés par les jeunes Mec
canos à répondre à l’annonce de la fondation
de la Gilde Meccano. Les lettres d’approba
tion cordiale me sont parvenues de toutes
les parties du monde et des mains chaudes
d’amitié se sont tendues vers moi de mii
liers de familles pour les jeunes gens desquelles
l’attachement à Meccano a été une source de
joies. L’Association Amicale des Jeunes Mec
canos a été établie Sons d’heureux auspices dans
le but de mettre en rapports les jeunes gens les
plus intelligeats, les plus loyaux et les plus en
treprenanls du pays afin qu’ils s’entr’amusent
et s’entr’aident. C’est d’un idéal élevé que ce
Compagnonnisge est nè, et tous vont se mettre à
l’uvre avec autant d’énergie que de persévé
rance pour le réaliser d’un bout à l’autre du
pays.

Parmi les milliers de lettres reues ces ternps
derniers, nulles n’ont été mieux venues que
ceiles que m’ont envoyées les parents de jeunes
Meecanos. Une mère de famille d’Edimbourg,
qui m’a écrit les lignes que Von va lire, ne m’en
voudra peut-ètre pas de les citer « Permettez
moi, dit-elle, de vous exprimer combien j’appré
de i’uuvre tonte de noblesse que vous poursni
vez anprès de nos enfants. Les buts de votre
Gilde sont admirables et ne penvent manqueF
de bénéficier grandement Li la nation tout en
tière. » Des lettres de ce genre constituent
un précieux encouragement et ne font que me
déterminer pius fortement encore Li mettre tou
tes les ressonrces dont ma Sociètè et moi pou
vons disposer pour assurer le succès de ce grand
monvement et de la sorte atteindre au bei idéal
que nous lui avons proposé.

Bien A vous.

Message do Secrétaire

C’est pour inoi un très grand plaisir que de
m’adresser aux membres de la Gilde par
l’organe du c Meecano Magazine » et de
ienr dire combien j’ai épronvé de joie A lire
les milliers de lettres qu’ils m’ont envoyées an
cours des quelques dernières semaines. Bien que
cela comportàt une tàche énorme, fe me suis
efforcé de répondre li tous et de satisfaire la
soif de renseignements manifestée par chacun.
Il n’est pas un de vous qui ne désire apporter
son appoint au grand monvement et je crois
vous avoir indiqué comment vous y prendre.
Cenx d’entre vous qui sont membres de Ciubs
Meccanos et ceux qui s’activent Li en former de
nouveanx sont pleins d’entrain et d’enthon
siasme et il ne fait pour moi aucnn doute
qu’avec quelques conseils vos efl’orts seront cou
ronnés d’un succès qui dèpassera mème vos
espèranees.

ÉN IALES

(1) Pour les palicrs lì heute frictioa, le systènie que
nous adoptoas habituellement est l’addition de ben-

E s des supplémentalres, une roue à barlllet est d’all
leurs egalement efficace. (5) Estimant que la plèce
ìnodifiée peut offrir des possibulités, nous ellons
l’étudier de près.

lloberl Guqoi, à Chev bIle (Seine-el-Olse). — Nous
avons déjà li l’étnde la question de bandes lì une
seule courbnre elusi que celle de l’allongement de la
bande créinaillère.

Luuis Bodinier (Arras). — Nous nous reudoas per
feitement compie de la valeur de le manivelle lì
main que vous proposez, meis le couplege donne une
lielson ou un attelage plus cozumode et meilleur
marchI que le syslème à vis per vous mentionné.
Cepeadant, nous allous voir va.

11. de la Source (Angouléme). — La roue A dea
ture intérieure et extérieure que vous suggérez nous
intéresse nous serions heureux de sevoir quelles
utlilsetioas vous lui avez trouvées.

Scan Laf,fitte (Blagzzec). — La bande à double cour
bure dont vous parlez peut se faire avec des plèces
existantes c’est-A-dire avee des équerres reavcrsées
et des bandes urdiuaires.

R. Lcioup (Chzernbéry). — Vuir notre répunse Is
L. Burstert eu su)et du mouvement Is cuulisse.

Paci ci Aiinend Sulziet (Lilie). — Vuir nutre ré—
punse (alinéa 1) A C. Manclair.

lcugcr Debevcr (Dunkerque). — Les connezions lì
ressort et main que vuus suggéraz sont d’un carac
tère permaaeut. On peut construtre un très bon res
sori repusent librement per ses extrémités avec les
plèces exlstantes. VuIr la grevure dans nutre bru.
chure relative au chàssis d’auto.

André Biliare! (Ouliins). — Des mtniatures de
juuets, telles que celles que vous uuus proposez, ne
saureient servir que d’ornemeats, et per cunséquant
pareilla innovatiun ne serait guère justifiée.

Pierre Aerei, Paris.— 1° Nuus appréhenduns qu’une
plaque A rebords ce buia ne soli gutre pratiqua.
Notre catalogna mentionnc des matières isulantas li
ernpluycr pour lei utilisetluns électrlques;

2’ Une ruue de chemp Is duubla dentura serait
difficile à fabriquer et, en outra, ne constitue pas
un éiément réal ce snécaniqua appliquée;

3° Nutre bruchure relative eux chùssis cuntlent
l’illustratiun d’un ressurt A encurbeillamerti (typa
Auto) faR aver des pièces Meceano;

4° Regreta, mais nuus ne cumpranuns pas votre
suggestiun au sujet de roues lì buudin de petit
diamètre;

5° Voli nutre ripunsa lì Alberi Sallar, Lausanne,
lì prupus dea ruues de lucu.

il!. Baciai, Lyun. — Vutre propusitiun s’adresse
l)lutòt auz marchands d’instruments d’uptlque qu’A
nuus.

M. Xauier Bidesienge, Viileurbenne. — 1° Uue
ruua lì dantura ‘lutériaure de 52 denti ne s’adapta
reti pas lì nutre étalun de 12 miilimètres 66; de plus,
alla reviandrait plutòt cher lì fabriquer;

2° On peni iaire un cuuplage ertleulé avee un
suppuri plet ou nec cuurte lungueur de bande eu
cunjunctlun evae nec goupille filetée lnsérée lì tra
vers un suppuri duubla;

3° La questlun d’una bande erémeillère incurvéa
est lì l’étude.

li. Surrui, Dòie. — Vuir nutre répunse A Itt. Starti
naau, Satnt-Jean-dAngély, A prupus du muuvement
lì eoulissa.

Puut Curnet, Ansiens (Surnzne). — Te cllquat uu lin—
guai variable que vuus suggèrez, nuus lntéresse ci il
nuca serait egréable d’en avuir una expllcatiun pIni
délatll,je aver sehéma.

Morrai Leinurcltend (Boulogne-sur-Seine). — (1)
Dans nutre eatnlugue se truuve, a° 121, un cuuplage
de tmln (attelage) qui, vuus le reeonneltraz alcI
ment, est supérieur au cruchet ovale qua vuus sug
géraz. (2) L’appltcatlun de l’attelage saratt forte
ment restreinte si un le simpllfiait en ne lui dun
nant, cumma vuus le prupusez, qua dauz eu licu de
truis truus. (3) La rassort de tansiun eetuel peut
s’empluyer rossana ressurt de cumprasslun en le dl
latant iégèramaat au préalabla. (4) On peut prulonger
la manivelle an buulunnant una bande de la bn
gueur vunlue.

A. Fazines (Paris). — L’aetiun de freinaga la plns
satisfalsante est celle produita per la curdon con-
rent an buucla sur una puulla sttuée cnr l’arbra an
inuuvamant pour aller A una banda laviar. Ce sys
tème s’emplole untvarsallamant quand un e besulu
d’un puissant affat da freinaga.

L. forzieri (Marseiiie). — Das ralnuras dans nutre
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La traversée da Sahara en automobile — à
chenifle, s’il vous plait — est un des événc
rnents lcs plus curieux et les plus grands de
notre époque. Evideniment, cette traverséc ne
put se faire sans préparatifs, et certains risques
étaient ti courir; mais la télégraphie sans lii,
par exemple, pouvait tenir les excursionnistes
en relation constaute avec le reste du inonde.
Ceux qui s’aventuraicnt dans l’épreuve, armés
de pied en cape, diment fournis de vivres,
n’ayant ti redouter que le froid de la nuit et la
chaleur du jour, faisaient dans la force du
terme un voyage de plaisir. lls avaient la poésie
de l’iinmensité désertique où, comme dans les
vastes espaces des mers, le rve déploie ses ailes
et l’imagination développe les ilnages d’un
kaléidoscope de songe. Pourtant, ils étaient ti
l’abri dcs terrcurs de la solitude. Ils se savaient
rattachés ati reste clu nionde. Lt c’est ce qui dis
tingue leur randonnée de voyages anciens donI
il est intéressant d’évoquer le souvenir.

Les grands voyages rcinontent ti la plus haute
antiquité. Ils avaient, règle généralc, pour hut
l’extension dii commerce de telle ou tcllc na
tion et aussi de tel ou tel individu. Ils portaienf
alors le nom de périjiles, du grec periploos, qui
se traduit exacteinent par le mot circuln-navi

gation, navigation autour d’une mer, autour cles
cttes d’un pays, autour d’une partie du monde.
L’histoire a retenu les périples d’Hannon et de
Pythéas. Le premier date, sans doute, du vi’ siè
de avant nutre ère, et il cut pour objet d’explo
rer les còtes de l’Afrique. Rernarquons bien qu’à
cette époque l’usage de la boussole était in
connu et qu’en conséquence les navigateurs
étaient ohligés de se tenir autant que possible
en vue des ctites. Ils n’avaient pour se dirige’r
que le ciel étoilé.

Laissons de còté les multiples relations de
voyages dues aux Croisades et a.rrivons au Véni
tien Marco Polo qui, au xiii’ siècle de notre
ère, étudia le Tonkin, la Chine et la Cochin
chine. « Pour la première fois, écrit Walcknaiir,
on vit paraitre sur ine carte da monde la
Tartarie, la Chine, le Japon, les Iles de l’Orient
et l’extrémité de l’Afrique, que les naviga
teurs s’efforcèrent alors de doubler. Le Cathay
(noni donné ti la Chine par les Européens au
Moyen Age), en prolongeant considérablement
l’Asic vers l’est, fit naltre la pensée d’en attein
dre les c6tes et de parvenir dans les richcs
contrées de l’Inde en cinglant directement vers
l’Occident. C’est ainsi que Marco Polo et les
savants cosmographes qui, les premiers, donnè
rent du crédit à sa relation ont préparé les deux
plus grandes découvertes géographiques des
temps modernes : celle du Cap de Bonne-Espé
rance et celle da Nouveau-Monde. »

Ce fut sous Jean Il, roi de Portugal, qu’au
xv’ siècle, les frères Diaz, Barthélemy et Pierre,
doublèrent le Cap de Bonne-Espérance, et, sous
le roi Emmanuel, ti la méme époque, que Vasco
de (lama fit la conquéte des lndes. Ce dernier,
doublant ti son tour le Cap, ouvrit la voie de
l’inde par l’Océan. Après les découvertes de
Colomb, c’est là le plus grand événement mari-
time du xv’ siècle. C’est Gama qui établit le
premier comptoir portugais dans les Indes. Mal
heureusement, il exera des représailles terri
bles sur les naturels des pays qu’il explorait,
sous le prétexte peu excusable que le crime de
vait otre puni par le crime. D’ailleurs, il fut
lui-mème payé d’ingratitude par ses conci
toyens. Cependant, après vingt et un ans d’mac
tion forcée, Jean III le nomma vice-roi des
lndes, titre dont il ne jouit que quelques mois.

Christophe Colomb est encore de ce xv’ siècle
illustré par les grandes découvertes géographi

ques. C’est lui le plus populaire des navigateurs
da passé. C’est lui qui eut la fin la phus lamen
table, et qui confirma le plus tristement la
règle en vertu de laquelle les grands homines
ne ‘sont véritablement grands qu’après leur
mort. Bien mieux, le lieu précis et la date
exacte de la naissance de l’homne qui révéla
tont un hérnisphère de notre planète, sont ga
lement incertains et controvcrsés. Mais passons.
Colomb, toutes études faites, s’était imaginé
qu’il était possible de gagner les rives orientales
de l’Asic en naviguant ti l’ouest. « Chose inat.
tendue, les c6tes de l’Amérique se trouvaient
précisémenl. dans le lieu où Colomb avait placé
celles du Japon et de la Chine; un continent
inconnu reposait sous le méridien où il avait
tracé le prolongement du continent asiatique et
allait ti point répondre ti l’appel que l’Europe
faisait ti un nouveau monde. »

Génois de naissance, Christophe Colomb fut
réduit ti se mettre au service de l’Europe pour
réaliser son projet de découverte. Huit longues
années durant, il vécut du travail de ses mains,
sans, pour cela, renoncer un seul instant ti son
projet de découverte. Enfin, le vendredi 3 aoùt
1492, il partit du port de Palos, ti la tète de
trois uavires non pontés I « 11 avait fallu en
quelque sorte violenter les matelots pour les
décider ti cette aventureuse expédition, tant
était grande la terreur inspirée par l’aspect de
ce vaste désert de l’Atiantique, regardé comme
une région de ténèbres et de mort. Colomb na
vigua hardiment vers l’ouest, s’tilanant ti plei.
nes voiles sur cette mer inconnue qu’une sorte
d’épouvante sacrée, plus encore peut-ètre que le
manque d’instruments, avait de toute antiquité
fermee aux naviateurs. » Cela montre toute la
distance qui separe ajourd’hui les nnciens
« voyageurs » de» hardis excursionnistes du
Sahara.

Le journal de ce prernier voyage se retrouve
dans l’Histoire des Indes, par Las-Cases, ami
de Colomb. « C’est une véritable épopée navale
qui nous donne une peinture fidèle de l’auda
cieuse expàdition, de l’indomptable foi du navi
gateur, que n’ébranla mème point la déclinaison
de l’aiguille aimantée, phénomène effrayant
parce qu’il était inconnu;

Enfin, le vendredi 12 octobre 1492, après
soixante-dix jours de navigation, la terre était

signalée, et Christophe Colomb « put contem
pler avec ivresse ce qu’il croyait étre le littoral
de l’Inde. De là le nom d’Indiens donné aux
indignes et celui d’Iiides Occidentales donné ti
Icur pays, erreur que l’usage a consacrée, et que
Colomb lui-nìéme emporta dans la tombe. » En
réalité, cette terre n’était nutre chose que l’Ile
de San-Salvador.

Contentons-nous d’ajouter que Christophe
Colomb mourut pauvre et délaissé, et que c est
un de ses rivaux, Améric Vespuce, qui donna
son nom au monde inconnu qu’il avait dé
couvert.

A partir du xvi’ siècle, les voyaes d’explora
lion et de découvertes se multiplièrent ti l’in
fini. Nous ne tenterons pas, aujourd’hui, d’énu
mérer les noms franais ou étrangers que l’his
toire des peuples a retenus. Mais nous nous pro
mettons bien d’y revenir ti l’occasion. Les
grands « voyageurs » doivent servii- de modèles
aux jeunes Meccanos ils furent, en effet, des
hommes d’énergie, des lutteurs d’une constance
héroique et, ti y regarder de près, des bienfai
teurs de l’humanité. A. K.

Les Manuels Meccano

Il y a quatre Manuels, le Manuel 00 donnant
40 modles pour la boite 00, le Manuel O pour
les modèles simp!es de la boite 0, le Manuel 0-3
pour les modèles construits avec les boites O ti 3,
et le grand modèle correspondant ti toutes les
boites de O ti 7. Ce dernier comprend 208 pages et
devrait étre entre les mains de tous les meccanos.

Le Mois Scientifique
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